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La reconnaissance de ces fonctions spécifiques devrait faire partie des initiatives fortes en direction de l’éducation prioritaire, comme l’a demandé l’OZP.
En effet, ce besoin de reconnaissance a été le « fil rouge » des discussions de l’atelier, une reconnaissance qui tienne compte de la diversité de ces fonctions spécifiques.

1. Il est cependant une triple exigence commune à toutes : 

· que les personnels qui les exercent soient titulaires d’un poste, aient une situation financière décente, touchent les mêmes primes que leurs collègues, soient défrayés de leurs déplacements professionnels, etc. L’atelier a fait ressortir la diversité et l’inéquité, voire l’iniquité, des traitements que connaissent nombre d’entre eux.

L’OZP se propose de porter un dossier au ministère à ce sujet et demande à tous les personnels concernés de lui faire parvenir une fiche décrivant leur situation et les problèmes qu’ils rencontrent.

· que leurs besoins de formation soient pris en compte.

· que l’institution se préoccupe (et tire parti) des compétences acquise lors de l’exercice de ces fonctions et propose des « suites professionnelles » aux personnels lorsqu’ils les quittent.
2. Si ces personnels sont tous des « des aiguillons pour piquer mais aussi pour accompagner », et « des leviers pour embrayer vers des transformations », il faut sans doute distinguer parmi eux deux ensembles :
· les coordonnateurs (appellation très nettement préférable  – et plus juste au regard des fonctions exercées – à celle de secrétaire de comité exécutif ou de réseau.) 
Ils exercent en effet un « métier » différent de celui d’enseignant.

Référents du réseau, ils doivent être considérés comme des pilotes « à part entière » de celui-ci. Ils font de « l’ingénierie de réseau », sont gestionnaires de la multiplication des dispositifs et gestionnaires de la temporalité ; ils sont ceux qui donnent des feuilles de route, qui repèrent les forces vives (terme fréquemment revenu dans l’atelier), qui dégagent des priorités, qui « suivent » le contrat d’objectifs
. A ce titre, ils doivent utiliser des outils méthodologiques de l’entreprise, et leurs formations devraient prendre en compte ce besoin.
Chargés de communication du réseau : 
en interne (en publiant un journal de réseau par exemple ou en assurant une veille pédagogique ; 
en externe (ils sont le porte-parole du réseau) en assurant en particulier le lien avec les collectivités locales et les institutions et autres partenaires du réseau. Ils doivent contribuer à « faire faire venir des regards extérieurs » sur les réseaux. 
Pour qu’ils assurent avec succès toutes ces tâches, il est indispensable qu’ils soient « à plein temps » pour être disponible pour les autres. Sur ce point, la proposition évoquée par le Centre Alain Savary d’un cumul des fonctions de directeur d’école et de coordonnateur n’est pas adéquate : elle ne permet pas un plein temps de coordonnateur et placerait celui en porte-à-faux par rapport aux autres directeurs.

· les enseignants référents, préfets des études, coordonnateurs de niveau, etc., quelles que soient leurs appellations, doivent rester des enseignants intervenant devant les élèves… mais aussi auprès de leurs collègues et avec ceux-ci
Ils co-interviennent – ou  mieux – « co-construisent » avec les collègues, en faisant, par exemple, des préparations conjointes.
Leur présence auprès des collègues aide ceux-ci à analyser leurs pratiques (comme le soulignait Anne Armand lors du séminaire OZP de 2011) et permet de croiser les regards sur les élèves. 
Le souci de travailler avec leurs collègues doit leur permettre d’éviter de se laisser  enfermer dans le rôle de « spécialiste des élèves en difficulté ». Ils doivent donc comme leurs collègues bénéficier de formations disciplinaires et non pas uniquement « transversales ».
Tout ceci doit être précisé dans une lettre de mission qui doit être revue périodiquement pour tenir compte des évolutions de leurs interventions et de la construction progressive de leur légitimité.
           Enfin, pour que le travail des professeurs référents embraye sur des              

           changements plus profonds dans le réseau, il importe qu’il touche des thèmes  

           transversaux qui concerneront le travail de tous les enseignants, tels que  

           l’évaluation, le travail personnel des élèves, l’utilisation des locaux, le temps 
           des élèves, etc.
3. Au-delà de cette distinction, toutes les fonctions spécifiques ont des finalités communes :
· Organiser les échanges entre premier et second degrés, et ceci dans les deux sens, hors de toute « hiérarchie descendante », en veillant à la visibilité des deux degrés et en tenant compte de leur vocabulaire spécifique ;

· Aider à poser les questions que les autres n’ont pas le temps de se poser, sans pour autant donner les réponses ni « plaquer des solutions »,  mais en organisant et animant le débat (par exemple au sujet des devoirs à la maison).

Les personnels qui les exercent doivent disposer de temps pour essayer des choses, mais ceci dans un cadre, ce qui renvoie à la nécessité du pilotage de l’éducation prioritaire.
S’ils doivent être reconnus par l’institution, ils doivent l’être aussi par leurs pairs et, pour ce faire, doivent aussi connaître et reconnaître les autres et leurs fonctions.

Enfin, il faut que les fonctions spécifiques débordent de leur cadre et aident les autres à déborder aussi des leurs ; c’est plutôt considéré comme hérétique dans l’Éducation nationale, mais c’est certainement dans les interstices que se créent des pratiques nouvelles.
Compte rendu rédigé par Jean-Claude Emin, membre du bureau de l’OZP  
  
� Dont un participant a souligné qu’il ne peut être suivi que s’il est assorti d’indicateurs stables.
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